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Pour I' exploration 

(!i est un bilan somme toute 
positif que le Cambodge 

peut presenter au groupe 
consul-tattf des bailleurs de 
fonds qui va se reumr a 
Phnom Penh. Ses efforts pour 
ameliorer Ia gestion de I' Etat 
sont certains et mesurables, en 
termes de croissance econo­
mique. de recettes fiscales, de 
soldats demobilises. de 
responsables communaux 
elus, de lois votees, de routes 
remises en etat, ... 

Avant Ia reunion du Groupe consultatif 
Un bilan macro-economique honorable - .des faiblesses 

persistantes - budget 2002 : un bon debut d' annee 

L' evolution est bonne. mais Ia 
satisfaction serait oourtant 
deplacee . Les staitstiques 
montren t aussi que le 
Cambodge reste I' un des 
pays au Ia mortalite infantile 
est Ia plus elevee. que le taux 
d' analphabetisme y est tres 
fort. que le niveau de vie 
moyen est encore I' un des 
plus faibles du monde. 

II taut Ienir compte aussi de 
tout de qui ne se mesure pas. 
Au mveau individuel : les 

· spoliations de terrains contre 
lesquelles il n' y a pas de 
recours legal ; les litiges au I' 
emporte i nvanablement Ia 
raison du pll]s fort ... 

Au niveau des entreprises : I' 
inapplication des lois et 
reglements. Ia contrebande, Ia 
corruption. I' absence d' un 
systeme de reglement des 
litiges ... . 

Au niveau plus general enfin : 
les trafics clandestins. les 
circuits qui echappent tout a 
fait aux bailleurs de fonds. qu' 
il s· agisse de drogue. de 
blanct11ment d' argent. de 
trafic d' etres humains. La. on 
n' a pas de chiffres , meme 
approximatifs. 
Ces activites-la representent­
elles 5 % du PNB reel du 
Cambodge ? Ou 20 % ? Et 
quelle est I' evolution du 
chiffre d' affaires de chacun de 
ces secteurs ? 

II y a Ia pour les bailleurs de 
fonds soucieux de transpa­
rence et de bonne gouvernan­
ce un vaste champ d' action. 
II faudratt qu· ils s ' ecartent 
des routes qu' ils connaissent 
bien pour explorer avec deter­
mination et courage toutes 
celles qu' ils ne connaissent 
pas. C.n . 

~ es temps approchent ou une fois encore 
le "groupe consultatif' des bailleurs de 

fonds vase reunir, du 19 au 21 JUin ,a Phnom 
Penh cette fois, pour decider de Ia poursuite 
de I' aide au Gambodge. et son montant 

La poursu ite ne fait pas de doute. Le montant 
est plu s incertain. Fait remarquable , le 
Cam bodge a demande mains que les annees 
precedentes 1 457,2 millltons de dollars 
pour les 3 annees a venir. so it 485,7 mill tons 
pa r an . alors qu· il a re c;: u (plus qu· il n' ava tt 
demande 1 548 millions en 2000 et 560 en 
2001 
Cette moderation ne peut que plaire aux 
bailleurs de fonds . Elle a plusieurs 
ca uses tenir compte de Ia diminution 
generale de I' aide au developpement dans le 
monde, com me I' a explique le ministre de I' 
Economie et des Finances Keat Chhon : -
maintenir I' endettement dans des limites 
ratsonnables. ne pas hypothequer I' aventr; -
tentr compte de Ia capacite d' absorption des 
organtsmes qui gerent et utilisent !' atde: - et 
sans doute. Ia meilleure des ratsons Ia 
progressive mobtlisatton des res sources 
:1ationales , teur meilleure gestion. permet 
au Cambodge de participer davantage a ses 
propres besoins. 

Ce dernier point est capital : c' est bien I' ob­
jectif final de I' assistance au developpement 
que d' aider un pays a se passer d' assis­
tance On n' en est pas encore Ia au 
Ca mbodge. de loin. mais enfin I' evolution 
est bonn e. Rien de plus re confortant pour 
les bailleurs que de voir les efforts realises d' 
un commun accord porter leurs fruits . 

Les indicateurs macro-economiques sont au 
vert inflation , deficit de Ia balance exte­
rieure , dette, re serves, La croissance, 
5,5% prevu s pour cette annee, plus de 6 % 
en 2003, sans etre encore suffisante pour 
diminuer de fa c;:o n significative Ia pauvrete, 
compte tenu de Ia croissance demographi­
que, est relativem ent fo rte. Toutes ces 
donnees fa vo rables sont I' effet d' une 
progressive remise en ordre des finances et 
de Ia gestton publiques . Et des performan­
ces remarquables de deux secteurs d' 
act tv ite · Ia Confecti on . le Tourisme. 

Le gouvernement peut presenter a son actif : 
Ia reforme bancaire, Ia mise en route de Ia 
demobilisation , celle de Ia reforme admini s-

Soinma5r:e Avant Ia reunion du GC 
un bilan plut6t positif 
budget.: un bon debut d' an nee 
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trat ive, des progres dans le domaine legis­
latif et notamment Ia loi fonciere, de 
premieres elections communales reussies , 
une amelioration tres visible des infra­
structures, une certaine augmentation des 
budgets soc iaux. des efforts pour se ranger 
aux regies· de I' AFTA (et mem e pour 
accelerer le process us de desarmement 
tarifaire) et pour integrer I' OMC 
Le bilan presente done objectivement des 
points impot'ta nts positifs 

Cote fai blesses. elles sont bten connu es 
Les dossters sont class tques 
- ia legislation progresse, des lois impor­
tantes sont redigees, traduites , discutees, 
adoptees , mais trap souvent elles ne so nt 
pas appliquees: 
- le systeme judicia ire, Ia Justice n' inspirent 
toujours aucune confiance: 
- les co up es forestteres illegales , que I' on 
avail cru supprimees par des mesures 
radicales telles que Ia destruction des 
sctenes clandestines et. depuis decembre 
dernier. I' Interdiction de toute coupe. 
semblent perdurer: 
- Ia contrebande. mal endemique. ne semble 
pas dimtnuer, au contraire, a Ia longue elle 
inflige des blessures bien re elles a Ia 
production interieure: 
- Ia corruption ne diminue pas, selon les 
mili eux d' affaires . 
Faut-il s' etonner, si les lois ne sont pas 
appliquees. si Ia Justice n' est pas fiable . si Ia 
corrupti on et Ia contrebande penali sent les 
entreprises installees au Cambodge. que les 
nouveaux investisseurs soient si rares ? Rien 
d' etonnant 
Le SU jet d' eto nnem ent c' est plut6t qu Line 
economte a ce potnt contrariee. plombee. 
realise des tau x de croissance tres honora­
bles : qu ' un bateau qui prend I' eau a ce 
point navigue en somme plut6t bien . 

On peut en conclure a quelle v itesse irait 
Cambodge s' il pa rvenait a co lmater les vo ies 
d' eau , a donner so n plein rendement a Ia 
mach ine 1 

II attirerait les investissements etrangers, il 
augm enterait ses forces propres , il gagnerait 
ces 1 a 2 % de cro issan ce par an qui lui 
manquent pour combattre efficacement Ia 
pauvrete. II rattraperait son retard sur ses 
voisins . II se passerait progressivement de 
I' assistance etrangere. 
II deviendrait un pays tout a fait 

independant. C.n . 

Air France fait le point 
J.M. Filippi : dialectes 
Frontieres 
Livres : Roland Dorgeles 
Medias 
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Budget 2002 • 
• un bon debut d' " an nee 

~.3 n 2001 , rappelle le ministre des 
Finances Keat Chhon, Ia crois-

sance du PNB a atteint 6,3 % -et non 
5, 3 %, precedente estimation, a pres 
7,7 % en 2000 et 6,9 % en 1999 
(chiffres revises. en 175) 
Ce bon resultat global de 2001 a ete 
obtenu grace a une solide croissance 
de Ia Confection : + 26,8 % (apres + 
40.6 % en 2001) et du Tourisme : + 
18,3 %. 
Les services en general ont augmente 
de 2,9 % (apres + 5,8 % en 2000); I' 
H6tellerie et Ia Restauration de 9,5 
%; les Transports et Communica­
tions de 8,3 %. 
L' Agriculture, apres les inondations 
devastatrices de 2000, a progresse de 
3.9% en 2001, les Peches de 6,8 %. 

Premier trimestre 2002 
recettes + 15,4% 

Pas d rnquietudes au mrnrstere des 
Frnances pour I' annee 2002 le 
budget devrait etre realise a en JUger 
par les resultats obtenus au premier 
trimestre . 
Les recettes ont augmente de fac;on 
"impressionnante", estime le ministre 
15.4 % de plus qu' au premier 
trimestre 2001 Ce niveau a ete obtenu 

. surtout gra ce aux recettes r;lOn-
fiscales, qui ont augmente de 55 %, en 
particulier les recettes provenant des 
visas ( 10 milliards de riels au lieu de 

4,6 en 2001 ). les locations de bien im­
mobiliers de I' Etat (+ 49 %}, les Pastes 
et Telecommunications (+ 48 %), les 
quotas(+ 45%) (voir tableaux). 
Le ministere des Finances note I' 
efficacite des decisions prises fin 2001 
et debut 2002 meilleur contr61e des 
recettes ; taxe additionnelle sur I' 
essence et le diesel (+ 2 % et + 4 %), 
application de Ia TVA sur le Jiesel . 

Les recettes interieures, superieures 
de 15,4 % a celles du premier trimestre 
2001. ont atteint pour ces trois mois 
23,28 % du niveau fixe pour I' annee, 
un taux proche du niveau theorique de 
25 % correspondant a un quart d' 
annee. 
L' ecart, 1, 7 %, est faible, et il n' est 
pas inquietant parce que les recettes 
sont toujours plus importantes a Ia fin 
de I' annee qu' au debut 

recettes fiscales 

Total 251 ,8 milliards de riels pour le 
premrer trimestre . 
La principale est Ia TVA · volume peryu 
98 .7 milliards de rrels pour les trors 
premiers mois, soit une realisation de 
19,6 % par rapport au total prevu par 
Ia loi budgetaire pour I' annee, au lieu 
du niveau theorique de 25 %, et une 
diminution de 1,85 % par rapport au 
volume perc;u au premier· trimestre 
2001 
Retard de I' imp6t sur le chiffre d' af­
faires : taux des recettes 16,6% pour 
3 mois, et volume {1 ,6 milliard de riels) 

budget 2002 recettes fiscales 
Sur total de 1,249 mia de riels 

en retrait de 53 % par rapport au 
premrer trimestre 2001 . 
Ces d(kalages par rapport a 

2001 ne tradursent pas un 

ralentissement des affaires , ils viennent 
de ce que 2001 avait ete I' annee de 
rattrapages importants et du transfert 
d' entreprises au regime reel (TVA, 

. ) ce qui diminue les recettes sur le 
ca . 
On remarque un certain retard des 
recettes douanieres avec 81 ,07 
milliards de riels, elles sont realisees a 
18,8 % et en retrait de 17 % par 
rapport aux recettes douanieres du 
premier trimestre 2001 . C' est Ia con­
sequence normale de Ia restructuration 
des taux decidee pour preparer I' 
AFTA (Aseari Free Trade Area, dans le 
cadre de I' ASEAN) et I' entree du 
Cambodge dans I' OMC. 
Bonne performance au contr·aire des 
droits d' accise : 23,4% de realisation 
pour 3 mois, et volume (38,6 milliards 
de riels) en progres de 29,98 % par 
rapport au premier trimestre 2001 c' 
est I' effet de I' augmentation de Ia taxe 
sur les cigarettes et Ia biere, passee de 
10 a 20 %. et du transfert d' entreprises 
au regime reel 

recettes non-fiscale's 

Au contraire des recettes fiscales, elles 
sont nettement en avance sur le 
calendrier theorique le taux de 
realisation est de 28,7 % pour 3 mois 
et le volume, 155,5 milliards de riels, 
est en progres de ~5,1 % sur le 
premier trimestre 2001 (voir tableau) 

Bonnes performances en particulier 
des ~ostes et Teh§communications : 
34 , 4 ·· ~'nilliards , en progres de 47 .7 % 
sur le premier tnmestre 2001 . C' est I' 
effet du parment de dettes ancrennes. 
et du developpement economique 

Salaires 2 % benefices 9 % Recettes fiscales : Ia TVA en tete 
en milliards de riels 

On voit bien I' importance 
rapidement prise par Ia 
TVA. 

A PROPOS ... 

Union Europeenne 
La Commission Europeenne 
consacrera 63.2 mrllions de dol­
lars au Cambodge pour les trois 
annees 2002 - 2004 Les sec­
leurs priorrtaires qur beneficie­
ront de cette assistance sont le 
Developpement rural , le Secteur 
social, et le Secteur commercial. 
Developpement rural . - securite 
alimentaire; -elevage; -peches; -
finances rurales; - adduction d' 
eau; -diversification des cultu­
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Social : Education et Sante . 
Commerce assistance techni­
que pour I' accession a I' AFTA 
eta I' OMC. 

Confection 
La production au premier 
trrmestre a ete infer:eure de 22 
% a celle du premrer trimestre 
2001 , nous confirme M. Van 
Sou leng, president du GMAC 
(Garments Manufacturers As­
sociation in Cambodia) . C' est I' 
effet de I' arret des commandes 
au lendemain des evenements 

• • 

Pour les droits de douane, 
deux mouvements en sens 
contraire un effort pour 
augmenter I' efficacite des 
Douanes et diminuer Ia 
contrebande. et une ten­
dance generale a dimrnuer 
les droits pour preparer I' 
entree dans I' AFTA . 

taxe sur les benefices 

Ne figurent dans ce ta­
bleau ni les taxes sur le 
ca, sur les salaires, ni les 
droits d' accise. 2000 2001 2002 

du 11 septembre. Mais actuel­
lement les usines travaillent a 
plein (en 173). le retard devrait 
etre rattrape au cours de I' 
annee, les exportations en 2002 
devraient etre a peu pres egales 
a celles de 2001 c' est a dire 
depasser 1 millrard de dollars. 

APSARA -Versailles 
Une Convention a ete signee le 
28 mai entre I' Etablissement 
Public du Musee et Domaine 
National de Versailles et I' 
Autorite APSARA. La coopera­
tion prevue porte I' echange de 

collaborateurs et d' informations 
notamment dans Ia gestion 
administrative, Ia restauration . et 
Ia maintenance des monuments, 
et des espaces paysagers. I' 
accueil du public. Ia museo­
graphre. Ia production des spec­
tacles y compris Ia mrse en lu­
miere , les communications 
scientifiques, programmes de 
recherche, litterature specialisee 
et catalogues, I' echange d' 
expositions , Ia collaboration 
concernant les sites internet 
La Convention est en vigueur 
jusqu' au 31 decembre 2007. 



davantage d' usagers et davantage de 
com munrcations. 

Bonnes recette's des "quotas" ( mrse 
aux ench eres des droits d' exporter des 
articles de Confection) 44,2 milliards 
de riels pour 3 mois, un progres _de 
44 ,9 % sur le pr·emier trimestre 2001 . 
On attend de nouveaux progres pour 
2003, lorsque Ia proportion des quotas 
de produits de Confection soumise a 
ces encheres sera passee de 10 % a 
20 % (actuell ement 90 % des quotas 
sont distribues gratuitement). 

Forts progres aussi de I' Aviation 
civile ·1 0,1 mrllrards. + 36 %; et des 
visas 10 millrards de ri els + 119 %. 

Progres des location·s d' immeubles 
5,67 milliards , + 49,2 %, effet de Ia 
recuperati on d' ar·rieres La peu de 
progres a attendre, ni le nombre des 
immeubles ni les taux ne peuvent 
augm enter. 

Les revenus du Tourisme, 5,59 
milliards , so nt en progres de 10 %. On 
attend Ia aussi une augmentation sub 
stantiell e apres renegocratron du con­
tra! passe avec Sokha concern ant Ia 
brlletterre du Pare Archeologique d' 
Angkor et du fa it aussi de Ia forte 
augmentation des entrees . 

Progres de 30 % sur le premier 
trimestre 2001 pour les locations d' 
entreprises . Forts retard s en reva nche 
( 14,1 % de rea lisation) des recettes de 
I' exploitation des Forets· tom bees de 
10.1 m.illiard au premier trim estre 2001 
a 0,58 milliards cette annee (les 
coupes sont interdites ). 

I! faut mentronner enfin Ia bonne 
performance des revenus en capi­
taux 15.3 mrlliards de recettes , 61 % 
de taux de realisation , progres de 502 
% sur 2001 . 

600 

500 

L' effet de Ia demobilisation 
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Pour compenser Ia dimrnution , 
normale. des recettes douanieres, 
il faut augmenter les recettes 
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Recettes non-fiscales 
· 3 mois 2001 I 3 mois 2002 

milliards de riels 

2 3 4 5 6 7 8 

Ce sera obtenu non par une 
augmentation des taux, mais par 
un elargissement de I' assiette 
fiscale on etend I' imposition , 
notamment Ia TVA, aux entre­
prises installees en province. En 
meme temps, on renforce I' 
administration des imp6ts et on 
accentue I' effort pour recuperer 
les arrieres: on multrplie les audits 
et ,les co ntr6ies 

Les recettes non-fiscales sont pratiquement toutes 
en forte augmentation : n" 1 : les quotas, n" 2 les 
Postes et Telecom; n• 4 : I' Aviation civile : no 5 

Depenses 

Le Ministre des Finances souligne 
que Ia gestion prudente des Finan­

le Tolirisme: n• 6 · : les visas: n• 7 : Ia location de 
bien immobiliers: n• 8 : Ia location d' entreprises. 
Seul recul le n• 3 les recettes de I' exploitation 
forestiere, passees de 10,1 milliards de riels au 
premier trimestre 2001 a 0,58 mia pour 3 mois 2002. 

ces publiques ( depenses totales en 
augmentation de 1 % seu lement, 
depenses courantes + 8 % ), a 
permis de financer une part importante 
des elect ions commu-nales. Ia reforme 
administrative. et une amelioration 
substantiel le des infra-structures. 
notamment routes et pants . 

Les taux de realisation des depenses 
pour les 3 premiers mois sont faibies , 
mais c' est norma l en debut d' annee, il 
y a une saisonnalite dans ce domaine, 
et Ia mise en oeuvre de Ia reforme 
ad ministrative ( inform at isation des 
sa laires, contr61es et verifications) a 
entraine en janvier et fevrier des 
retards dans le paiement des sa laires . 
L' important est que ces retards sont 
maintenant rattrapes 

Les depenses de Detensu et Securite 
sont en dimrnution de 43, 8 % sur le 
premier trimestre 2001 ; les depenses 
"sociales" en augmentation de 20 ,2 % 
(tableaux ci-dessous) Les salaires des 
fonctionnaires ont pu etre augmentes 
(voir Retorme administrative en 175). 

Une evolution fondamentale Ia diminu­
tion des depenses de Defense et de 
Securite, grace a Ia demobilisation, 
permet une augmentation des depen­
ses sociales (tableau de gauche) . 

Les critiques concernant Ia transmis­
sion des allocations budgetaires jusqu ' 
a leur destination (pour Ia Sante 
nota mmentl n' ont plus de rarson d' 
et re. le probleme a ete reg ie 

Avant Ia reunion du 
Groupe Consultatif 

Lors de Ia prochaine reunion du Grou­
pe Consultatif deux points pourraient 
etre critiques par les bailleurs, estime­
t-on aux Finan ces : 

- I' exploitation des for€ds , puisqu' il 
sem ble que des coupes illegales sc ient 
enco re pratiquees: 

- et /e systeme judiciaire dont Ia 
retorme reste a Ia traine. I! est clair qu ' 
il faut en particulier renforcer Ia 
capacite de Ia magistrature. La France 
y participe avec Ia creat ion d' un e 
Ecole Royale de Ia Magistrature Le 

400 =-::2:· ··- -. 

Le budget Education passe de 183 
milliards de riels en 2000 a 286.2 
milliards pour 2002, celu i de Ia Sante 
passe de 121 milliards en 2000 a 171 ,7 
milliards en 2002. Memes evolutions 
pour les autres secteurs prioritaires 
Agriculture et Developpement rural 
(tableau de droite) . 

300 Defense et Securite 

200 

Oet-Sec 
Social 

2000 
455,0 
338,2 

2001 
421, 2 
414,6 

A PROPOS .. . 

Entrees a Angkor 

2002 
390,0 
517,9 

En mars. 33 007 entrees: + 53 % par 
rapport a mars 2001 : en avri l 21 837 + 37 
%, mai · 18203 +60%. 
Nouvelle repartition des recettes . signee le 
5 juin . (apres TVA) les 3 premrers millions 
de dollars sont partages 50/50 entre 
APSARA et Sokha; au-deJa 10 % pour Ia 
conservation et le developpement, le reste : 
75 % pour APSARA et 25 % pour Sokha. 
Les recettes d' APSARA vont d' abord a I' 
Etat. qui en garde 20 %. 

Routes 
- Ia section Siem Reap - Poipet de Ia RNG 

pourrait etre rehabilitee par un financement 
de I' ADS, peut-etre avec I' '3ssistance de I' 
OPEC nous dit le Directeur general des 
Routes au Ministere des Travaux Publics 
Chhin Kong Hean Cout environ 45 millions 
de dollars. Les etudes seront terminees en 
octobre. Les travaux commenceraient debut 
2003 et dureront 3 ans. 
- Ia RN 4 Phnom Penh - Sihanoukville · 
elle sera a peage pour financer I' entretien. 
Date de mise en oeuvre non fixee. 
- RN 7 on peut aller facilement de 
Kompong Cham jusqu' a Kratie . 
- RN 5 . Phnom Penh -Kompong Chhnang, 

91 km : en cours de reconstruction par I' 
armee, sur fonds gouvernementaux. 

total Sante Dev. rural 
Education riculture 

Co nseil des Ministres a adopte un plan 
d' action co ncernant Ia retorme legale 
et judiciaire Mais on a besoin de I' 
assi stance technique des bailleurs de 
fonds pour pousser le processus . 
Co ncernant Ia reforme legale, beau­
co up de projets de loi sont rediges et 
adoptes Le probleme est plut6t celur 
de leur application. II faut former les 
responsables , a tous les niveaux. 

Sources · Expose du Ministre des Finances 
Keat Chhon: Budgets 2000, 2001. 2002; 
Execution du budget 2002 1er trimestre: 
Ministere des Finances. Graphiques C.N. 
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0 ;1 existe 17 casinos au Cambodge. 
La plupart sont proches de Ia 

frontiere thailandaise, c' est a dire de Ia 
clientele . 
Les casinos sont interdits au 
Cam badge depuis 1998 dans un 
pemnetre de 200 km autour de Phnom 
Penh et 200 km autour de S1em Reap. 
A Phnom Penh ils ant ete supprimes (a 
I' exception du casino flottant Naga , qui 
a pu faire etat d' un contra! en bonne et 
due forme L' . emplacement du Naga 
est provisoire , il devait en principe 
demenager a Sihanoukville dans le 
cadre d' un vaste projet d' amena­
gement Est-ce qu' il sera installe 
dans I' hotel Naga de Phnom Penh ? II 
a ppartient au gouvernement d' en 
dec1del") 

I! ex lste 3 caSinOS a Sihanoukvilie . 2 a 
. Pallin. 1 a 0 Smach , 1 a Koh Kong. 2 

a Battamba~tg, 6 a Poipet (il yen aura · 
peut-iHre d' autres) , 1 a Phnom Penh , 
1 pres de Ia frontiere vietnamienne 
(Bavet ). 
Les proprietaires : sur les 6 de Poipet, 
2 so nt Thais a 100 %: 1 est Thai avec 
une participation cambodgienne; 1 est 
Cambodgien avec une tres petite 
part1c1pat1on Thale; 2 sont Chinois­
lndones iens avec des connections a 
rlong K.ong La olupart des autres sont 
Tha is. un ou deux seulement son! a 
100 % Ca mbodg1en s 

Leur statut est tres particulier. Le fait 
est qu' il n' existe pas de lois sur les 
casinos . lis ant un permis du Conseil 
des Ministres , et "I' agrement des 
autorites locales ... lis ne sont done pas 
lll eg aux, d1t-on au Ministere des Finan­
ces. ou I' on rappelle que Ia mission du 
Min1stere n' est pas de legiferer mais 
de ramasser des recettes 

Poipet : bataille pour un pactole 

Les jeux d' argent sont 1nterd1ts en 
Tharlande. Malgre I' existence de cen­
taines de casinos clandestins des 
dizaines de casinos son! apparu~ de I' 
autre cote des frontieres au Laos au 
Myanmar, au Cambodg~ , tres appre­
cles des r1ches Thallandais qui ne 
veulent . pas frequenter les tripots 
clandestms. Ces pays voisins profitent 
largement du fonctionnement perma­
nent de Ia roulette , du black-jack, du 
baccarat, des machines a SOLIS. 

c· est a Poipet sur Ia frontiere thal­
landaise, face a Aranyaprathet, que 
cette act1v1te est Ia plus developpee, 
avec SI X et bientot huit casinos et 
hotels-casinos, comme le Tropicana 
Resot1 and Hotel qui a collte 11 
millions de dollars , le Holiday Palace 
Castno (300 chambres, 23 millions de 
dollars), le Princess Hotel and Casino. 
le Golden Crown, le Star Vegas ... 
Plus d' un millier de Tharlandais traver­
sent Ia frontiere taus les jours, estime 
le commandant thaiiandais de Ia police 

Pas de t axe : une "contr ibut ion" 

Mis "devant le fait accompli", le Minis­
tere des Finances s' est preoccupe de 
taxer ces casinos . de facon qu' ils 
profiteni a I' Etat , 
Faute de loi . on les impose non par un 
lmpot. qui devrait etre approuve 
comme les autres par I' Assemblee. 
mais par une "contribution de dechar­
ge", fixee par le ministere des Finances 
en fonction du chiffre d' affaires de 
chaque casino. Pour les "contribu­
tions de decharge", I' approbation du 
Ministere des Finances suffit L' 
Assemblee approuve le budget dans 
son ensemble, y compris ces 
contributions , I' operation est done 
legale, elle est transparente. Les 
deputes peuvent en avoir le detail s' ils 

Recettes pour le 
Gouvernement 

des 17 casinos : 

• plus de 4 millions 
de dollars en 2001 

• 

le veulent 

8 
en 

millions 
2002? 

Le budget de I' Etat comporte une liqne 
"casmos" oepu1s 2000 . -
L' objectif, en 2000, etait de collecter 
16 milliards de riels, soit un peu plus 
de 4 millions de dollars . II a ete atteint 
a 78%. 
Pour 2001, avec le me me obJectif, 1es 
recettes ant ete superieures a 4 
millions de dollars . 
Pour 2002, I' objectif est fixe a 8 
millions de dollars. 

d' Aranyaprathet et pres de 2000 le 
. :eeK-end 
La fuite de capitaux est estimee du 
cote tharlandais a 55 millions de 
dollars par an . Ce chiffre n' est pas 
1nvra1semblable : les recettes fiscales 
"casinos" cote cambodgien ant 
depasse 4 millions de dollars en 2001 . 
Si elles atteignent en gros 10 % du ca 
des casinos cela donne un ca d' 
environ 42 millions de dollars . A ce 
chiffre s· aJoutent les sommes depen­
sees par les Tharlanda1s dans les 
casinos d' autres pays voisins 

A Poipet le premier casino 2st apparu 
en 1999, le plus recent en decembre 
2001 . Un huitieme est en construction 
lis sont installes dans une zone d' 

.envircn 1 km de long sur 300 m de 
large, veritable enclave en territoire 
cambodgien, ou les Thallandais 
entrent librement alors que les 
habitants de Poipet sont strictement 
contr61es, ou Ia monnaie est le baht 
ou Ia langue est le thai. ' 
Comme les affaires marchent bien , le 
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"peu a peu, its s' y fon t " 

Le montant de Ia contribution est une 
somme annuelle forfaitaire, negociee 
au debut de chaque annee au cas par 
cas, a payer chaque mois . 
Les proprieta1res sont souvent tres 
arrogants au depart, observent les 
services du Min1stere des Fmances . Ce 
n' est pas facile de negocier avec ces 
gens-la . lis manquent 3 ou 4 fois le 
rendez-vous, ensuite ils envoient un 
representant sans pouvoir, Mais ils 
ant appris qu' il taut payer, sous peine 
de fermeture autoritaire. lis s' , y font 
progressivement 
Oui , nous connaissons de fac;;on assez 
precise le volume de leur activite dit­
on au Finances. Nous avons pour' cela 
plusieurs criteres · - Ia taille du casino 
et le nombre de tables: - !' importance 
de I' hotel . - Ia localisation (Po1pet est 
de lam Ia melileure) - le nombre de 
clients par JOUr · - 1e montant du cash 
transforme chaque JOUr en jetons. De 
sorte que Ia marge d' erreur de notre 
appreciation du chiffre d' affaires est au 
maximum de 20 %. 
II taut bien voir que taus les casinos ne 
sont pas egalement beneficiaires Un 
casino de Sihanoukville perd de I' 
argent depuis sa creation il y a deux 
ans Nous le taxons, mais en en tenant 
compte Pour ceux de Poipet, apres 
une penode ires benefique mamtenanr 
qu· lis s.ont 6 et peut-etre b1entot 7 ils 
se font une concurrence tres dure. 11s 
cassent les pr1x des repas , ils 
proposent des chambres gratuites, 
offrent des commissions importantes 

et gagnent beaucoup mains d' 
argent Certains casinos pourraient 
meme fermer C' est pourquoi I' 
obJectif de 8 millions de dollars. total 
des forfaits signes au debut de I' 

Holtday Palace va ouvnr des tables 
reservees aux r1ches prem1ere m1se : 
1 llllll1on de bahts mmimum {22 700 
dollars) · 
Les recettes des casinos serviraient 
non seulement aux distractions des 
joueurs mais aussi, selon les critiques, 
au blanchiment d' argent provenant de 
Ia drogue et du trafic d' etres humains ; 
et au financement clandestin de partis 
pol_1t1ques Bref elles n' aboutiraient pas 
1ntegralement dans les caisses de I' 
Etat. 
II est cla1r que ces casinos favonsent 
Ia grande cnmmalite, Ia maffia, beau­
coup d' activites clandestines , drogue, 
prostitution, trafics divers , vols , mais 
ils emploient environ 5000 Cambod­
giens dans une region et une agglome­
ration particulierement pauvres . 
II sera interessant d' observer Ia poli­
tlque des nouvelles autorites munici­
pales vis a vis de ces casinos . C' est I' 
une des municipalites ou le Parti Sam 
Rainsy est arrive en tete . 

sources Reflets d' Asie, Paris , etc ... 



AIR FRANCE 
A ir France n' interviendra pas dans 
~ les affaires de Royal Air 
Cambodge • voila un premier point que 
le Directeur regional M. Joel A Routier, 
en vrsite a Phnom Penh. a tenu a 
precrser d' emblee. Un second point 
ies condrtrons economrques ne sont pas 
reunres pour une desserte directe de 
Pochentong , ou de Siem Reap, a partir 
de Paris Les passagers doivent changer 
d' avian a Bangkok ou Ho Chi Minh. 
En revanche Air France pourrait, a 
travers Air France Consulting, une filiale 
a 100 %, participer aux etudes 
concernant I' avenir de RAC. com me .elle 
le fait pour Lao Aviation securite, 
reorganisation des routes, maintenance,· 
marketing , recherche de financement, . 
(en 175) 

Bonne resistance a Ia crise 

Pour ia compagnre, 2001 a ete finale­
men! bien meilleure que pour beau-coup 
d' autres transpor1eurs aeriens. Avec un 
benefice de 153 millrons d' euros, elle s' 
en tire pluto! bien . Cette bonne 
resistance a Ia crise est dOe a 3 facteurs . 
nous dit J Routier • 

- Ia repartition du trafic international 
entre I' Atlantique nord. I' Afrique, I' 
Europe. les Cararbes et I' Ocean lndren , 
et I' Asie a permis d' amortir Ia 
dimrnution du trafic sur !' Atlantique nord 

- un second point au moment du 
choc . Atr France etait en bonne sante 
financiere , ce qui lui a permis de regir 
vite diminuer les capacites vers les 
Etats-Unis, les augmenter vers I' Afrique 
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annee est peut-etre ambitreux. 
Les casrnos sont-rls un mal ? Sont-rls 
un . bren ? lis creent des troubles 
drsent les crrtrques prostrtutron , 
vrolences , trafics de tciutes sortes . 
Quelle peut etre Ia reaction des 
municipalites oCr les casinos se sont 
installes ? Elles ne peuvent pas grand' 
chose. puisqu' ils ant un permis signe 
par le Conseil des ministres. 

FAIT LE POINT 
- enfin , a cause du ralentissement de Ia 
croissance economique, sensible depuis 
le debut de I' an nee, Swissair, Ia Sabena 
et Air Afrique se trouvaient en difficulte. 

De sorte que finalement. du 11 
septembre 200 1 au 31 mars 2002 , Ia 
diminution du trafic n' a atternt que 5 a 7 
%. "Nous retrouvons en mars 2002 le 
niveau que nous avions en mars 2001". 

Concernant Ia zone Asie, le trafic 
dans I' ensemble n' a que peu flechi -
sauf au Japan, qui est tres dependant 
des Etats-Unis. Mains de touristes en 
novembre, decembre et janvier (les 
voyages en groupe diminuant plus, les 
decideurs etant plus craintifs, que les 
voyages individuels). et mains de 
voyages d' affaires les multinationales 
ant subi les effets de Ia crise . ralenti les 
deplacements de leurs cadres. dinirnue 
leurs budgets voyages pour nous, Ia 
repartition en classes a ete mains 
favorable. 

Concernant le Cambodge, a pres une 
croissance normale de janvier a fin aoCrt 
2001 . on a observe beaucoup d' an­
nulations apres le 11 septembre, une 
forte diminution des deplacements 
officiels et de certaines societes. "On est 
maintenant sur une pente de rattrapage . 
Pas aussi fotte qu' on le voudrait. mats 
les ratsons sont bien identifiees peu 
de societes nouvelles s ' mstallent. et le 
nombre des expatries n' augmente 
pas". 
On observe du reste Ia meme situation , 
stabilisation ou regression, au Laos, 
alors qu' au Vietnam , le nombre des 
PME augmente rapidement. surtout au 

0' un autre cote, bien qu' elles ne 
perc;:oivent rien sur les casinos lcontrai­
rement a ce qui se passe dans qe 
nombreux pays or:r les entreprises ant a 
payer des taxes municipaies en 
echanqe de servrces rendus tels que 
police -locale. enlevement des dechets 
etc ... l les communes beneficient de Ia 
presence des casinos et des hotels par 
les nombreux emplois qu' ils creent. 
Les defenseurs des casinos ajoutent 
taus ces maux, prostitution, violences , 
trafics . existent qu' il y ait ou non des 
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Sud, du fait notamment des "Viet 
kieu" (les Vietnamiens installes . a I' 
etranger) Croissance aussi en 
Thallande, en particulier le nombre des 
clients "a haute contribution". 
Air France· considere que dans cette 
"Mekong Sub-region" les perspectives 
de croissance pour les annees a venir 
sont de 3 a 5 % par an . 

Les prix : farge gamme 

Les prix ? Trois elements les poussent a 
Ia hausse I' augmentation 
considerable du coCrt des assurances 
apres le 11 septembre; - Ia hausse du 
carburant, 25-26 dollars le baril ; - et nos 
propres mesures de securite (pastes de 
pilotage etc .. ). Malgre to1:1t , nous 
devons rester dans le marche et ne 
pouvons pas augmenter les prix plus 
que les autres . 
Nous proposons en fait une tres large 
gamme de pnx. II faut se souvenrr du 
pnncrpe plus on accepte les 
contraintes du transporteur (dates, delars 
etc ... ) plus les prix sont bas. Plus on 
impose ses propres contraintes, plus les 
prix sont eleves. 

La po fitique de reseau 

0' une fac;:on plus generale. Air France 
a cree avec Delta Airlines. Aero Mexico. 
Alitalia. Korean Airlines et 
Tchekoslovakia Airlines le reseau Sky 
Team qui propose une produit "de bout 
en bout" . par exemple de Seoul a 
Mexico, avec horaires "corelles" 
Alors que d' autres alliances ant choisi 
de conserver Ia specificite de chaque 
compagnie, Ia politique du reseau Sky 
Team est de privilegier une qualite 
homogene sur toutle reseau . 

casinos , par exemple a Phnom Penh . 
On limite autant que possible les effets 
nefastes sur Ia population puisque les 
casinos sont interdits aux Khmers . 
Quant au blanchiment de I' argent, aux 
pertes financieres que ceia represente 
pour Ia Tha'ilande. c' est pluto! aux 
Thallandais de se plarndre. 
Le Cambodge. lui , profile du systeme. 
Les casinos lui rapportent beaucoup 
plus de recettes que I' 
exploitation des forets 
avec mains de degats. 
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- ~ ~ importe que I linguiste 
vous dira sur le ton de 
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J.M. Filippi 
Professeur a I ' URPP 

Bassac, le district de 
Saang. Une particularite 

!'evidence tranquille qu'une 
langue varie Et pourtant Ia 
plupart des linguistes decriront 
une langue comme s'il 
s'agissait d'un objet statique. 

Quelques problemas souleves 
par l'etude des dialectes du Khmer 

du parler de cette region 
est que . le son [ii] 
( diphtongue dont Ia partie 
finale est proche du "eu" 
franc;;ais dans ''seul" ) du 

On parle certes de !'existence de 
dialectes ici et Ia , mais Ia description 
d'une langue donnee se reduit 
generalement a un seul dialecte: celui 
du linguiste. Les quelques considera­
tions qui vont suivre proposent, sur Ia 
base d'un debut de description des 
dialectes du Khmer, d'expliquer 
pourquoi il est si difficile d'apprehender 
!a variation linguistique. 
!I s'agit d'abord de s'entendre sur les 
mots . En effet , dans l'acceptron 
courante. le ten11e de "dialecte" ne jouit 
pas d'une haute consideration. II 
s'emploie pour designer un parler situe 
hors des limites · de Ia norme 
linguistique adoptee par une nation a 
un_ moment donne de son histoire et 
paree du prestige de l'ecriture . 
"Dialecte" est tres souvent substitue a 
"jargon" et "patois" dont les denotations 
meme, Petit Robert dixit, sont claire­
men! negatives .· 
Qu 'en est-il du lingurste? Sa position 
est inconfortable et il risque so~vent de 
rester incompris: le linguiste n'est pas 
un puriste en charge du bon usage, 
mais un descripteur. II reconna1t bien 
sCrr Ia necessite d'une norme a l'echelle 
d'une nation 
Ainsi . dans le cas du Cambodge, cette 
norme resulte des contacts , et non pas 
de Ia fusion , de plusieurs parlers 
centraux (Kandal, Kompong Cham , 
Svay Rreng , etc.). Elle a ete l'objet de 
descnptrons de linguistes cambodgrens 
et etrangers et c'est l'usage de ce 
Khmer dit "standard" qui est recom­
mahde dans l'enseignement, !'adminis­
tration, les medias, etc. 
Cette forme linguistique, comme toutes 
les normes nationales, se presente 
comme impermeable aux changements 
et son histoire est ponctuee de conflits 
centre des forces centrifuges qui sont 
supposees participer a !'erosion de son 
unite. Le linguiste n'a ni competence ni 
interet a intervenir dans ce debat qui, 
reposant sur des donnees culturelles et 
economiques, depasse les preoccu-
pations de Ia linguistique. • 
A !'oppose, Ia variation linguistique, 
"done !'occurrence de formes diverses 
en divers points du territoire, constitue 
un possible, mais non necessaire. objet 
d'etude. II ne s'agit pas d'une precau­
tion oratoire, mais de l'enonce d'un etat 
de fait: on peut aisement s'en 
convaincre en lisant Ia plupart des 
descriptions du Khmer: a !'exception de 

quelques travaux, Ia maJorite des 
descriptions portent sur Ia structure 
d'un parler aisement identifi~ble a Ia 
langue standard . 
C'est un paradoxe de Ia linguistique 
moderne que de poser simultanement 
1. qu'une langue est sujette a Ia 
variation et 2. Qu'elle constitue un 
systeme, car les deux approches ne 
sont pas combinables. 

Khmer de Phnom Penh 
et khmer de Battambang 

Un exemple aidera a clarifier cela. Les 
etrangers confrontes a l'apprentissage 
du Khmer, langue au vocnlisme des 
plus riches , doivent ma1triser un grand 
nombre d'opposition entre des voyelles 
diverses. Ainsi , il faut bien differencier 
le "o" ouvert, note phonetiquement 
[CJ]. du "o" ferme , note [o] , le "e" 
ouvert [E] du "e" ferme [e] sous peine 
de confondre des termes aussi courant 
que [ko:] "vache" de [k : ,u] "muet'· au 
[leu0] "Jouer" de [IEt:w] "aban­
donner" (les deux points indiquent Ia 
longueur de Ia voyelle ). 
Pour communiquer, l'etranger qui 
apprend le Khmer doit etre a meme de 
ma1triser le systeme des sons de Ia 
langue, le systeme se detinissant 
comnie un ensemble d'oppositions 
entre des unites. Par exemple, le 
Khmer central comprend. entre autres, 
dans son systeme. les bppositions e 1 

E et of . 
Par centre si l'on examine le parler de 
Ia jeune generation (20 - 30 ans) des 
locuteurs de Battambang, on se rend 

·vite compte que ces oppositions 
n'existent purement et simplement pas 
et sont ramenees a [e] et [o]. Les mots 
donnes en exemple ci ~ dessus sont 
done parfaitement homophones. ce qui 
n'empeche pas. soil dit en passant. un 
locuteur de Battambang de compren­
dre un Phnom Penhois . 
Petit detail il ne s'agit plus du meme 
systeme, car il ne s'agit plus du meme 
ensemble d'oppositions. A ce stade, on 
est tente de croire que !'obstacle peut 
etre facilement leve en declarant que le 
parler de Phnom Penh constitue un 
systeme et que le parler de Battam­
bang en constitue une autre. 
L'exemple qui va suivre decouragera 
les meilleures volontes. Dans Ia 
province de Kandal, au sud de Phnom 
Penh, se trouve, de part et d'autre du 

khmer standard que l'on 
trouve dans les mots [tii] "canard" ou 
[tiip] "bas" s'y prononce [Eu]. 
Le dialectologue qui se rend sur le 
terrain pour y effectuer une enquete va 
constater que dans un certain nombre 
de_ villages le mot "canard" se prononce 
[til] alors que dans d'autres , il entendra 
[tEu]. II ne lui reste qu'a tracer sur Ia 
carte de Ia region une ligne pour 
separer les villages CJLIX prononciations 
differentes . Jusque Ia tout va bien . 
Cette region possede cependa~t 
d'autres caracteristiques phonetiques . 
pour n'en citer que deux: le son [s] du 
khmer standard s'y prononce [ch] (un 
peu comme "tch" en franc;;ais), [sma:] 
"epaule" devient [chma:] et le son [ch] 
s'y prononce [s], [chma:] "chat" 
devient [sma:]. 
Notre descripteur va done noter les 
prononciations de ces sons dans les 
differents villages et les reporter sur sa 
carte au moyen de lignes demarca­
tives : il n'y a quasrment aucune chance 
que toutes ces lignes corncident . une 
situation beaucoup plus typique qui 
attend le dialectologue est de se 
retrouver avec des lignes coupant sa 
carte dans taus les sens: ou est done 
passe le dialecte de Saang? 
II est tres difficile de localiser 'un 
dialecte, il n'y a pas une opposition 
precise de formes entre deux dialectes 
voisins. c'est plut6t une approche 
graduelle. en termes de plus ou morns . 
qur est requrse . 
Au Cambodge, comme ailleurs . une 
langue se presente sous Ia forme de 
tendarices dialectales, d'un continuum 
aux frontieres floues, voire inexistantes. 
Le linguiste peut soil etudier le systeme 
d'un parler donne, soit centrer son 
etude sur Ia variation entre differents 
parlers. mais il ne pourra pas integrer 
les deu x approches . C'est . bien 
entendu. Ia premiere qui contrnue de 
beneticier des faveurs de Ia plupart des 
linguistes. C'est cela, et pas forcement 
une opposition puriste, qui explique 
que, jusqu'a present, on ait plus ete 
tente de produire des etudes sur Le 
Khmer, forme idealisee, que sur les 
variations spatiales (et sociales) qui le 
caracterisent. 
En depit de ces difficultes. une etude 
dialectologique du Khmer a ete entre­
prise et, comme nous aurons !'occa­
sion de le montrer ulterieurement 
hautement souhaitabl-e. 
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.Roland Dorgeles 
Sur Ia route mandarine 

@ n ces temps au le tourisme au 
Cambodge se developpe a grande 

allure, c' est une bonne idee de relire 
les voyageurs anciens , Tcheou Ta­
Kouan par exemple au, main:;; anciens, 
J. Moura, Pannetier, Pierre Loti, Paul 
Claude!, Boissiere, Roland Dorgeles , 
Guy de Pourtales, bien d' autres. 
Desuets ? Mais c' est une part de leur 
charme. Grace a eu x, en visitant 
Angkor, on peut faire un interessant 
va-et-v1ent entre les aventures et les 
Impressions d' un touriste d' il y a 
presque 80 ans (La Route Mandarine 
est paru en 1925) et celles d' un 
touriste d' aujourd'hui 
D' ailleurs Dorgeles n' est pas si desuet 
que <;:a Comme un touriste moderne, 
com1ne les voyageurs de taus les 
temps, il a un brin de nostalgie pour 
les temps passes : 

"Aller a Angkor n' est plus une 
prouesse. C' esc fini /es sampans qw s' 
egarent dans Ia · foret inondee, Ia 
charrette a boeufs qui vous secoue par 
des sentiers creuses d' omieres, Ia 
siesre qu ' on fait sur les dalles par 
crainte des serpents. Vous n' aurez 
pas, comme Loti, a demander un abri 
aux bonzes, vous irez a Ia sa/a d' 
Angkor. petit h6tel a I' europeenne 
avec salle de douches et chambres 
gnllagees, en attendant /e palace dont 
les plans sont deja traces ( .. )". 

D' accord , I' h6tellerie s' est develop­
pee a Siem Reap depuis le passage de 
Dorgeles· le "palace" dont on lui parlait 
existe aujourd' hui , 11 y en meme 
plus1eurs . D' accord , on rejoint Siem 
Reap par "val direct" et -c ' est 
nouveau- par Ia route a partir de 
Bangkok. 
Mais Ia modernisation n' a pas fait tant 
de progres Sur certains points, il y a . 
meme regression . Dorgeles observe 
"Si vous etes riche. vous pourrez faire 
/e voyage en tier en auto ( depuis 
Sa1gon ndlr), en une quinzaine d' 
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heures; si vous m{magez /es 
piastres, vous vous contenterez 
des Messageries F/uvia/es (. . .) ". 

80 ans apres, il n' est plus possible de 
joindre en voiture Saigon a Siem Reap 
en 15 heures . Quant aux Messageries 
Fluviales elles restent a reinventer. 
Pour les charrettes a boaufs au con­
traire, les sentiers creuses d' ornieres, 
dormir a Ia pagode, ou sur des dalles 
ici ou Ia, ou dans un hamac au coeur 
d' un village, c' est facilement acces­
sible aujourd' hui comme hier. Vous 
voulez de mauvaises routes ? II en 
reste beaucoup ! Vous voulez remon­
ter lentement le Mekong ? Suivre une 
piste a pied dans Ia fon"!t ? Rien de 
plus facile Vous ·etes un eco-touriste. 
On pourra1t dire que rien d' essentiel n' 
a chanae : ni le climat avec sa chaleur, 
ses grosses pluies; ni les paysages 
rizieres, palmiers a sucre, charrettes a 
boeufs, villages sur pilotis: ni les 
villageois certainement; ni les temples; 
ni I' ambiance si particuliere du Cam­
badge qui frappe to us les visiteurs. 
Henri Mouhot, le Dr. Pannetier, retrou­
veraient le monde rural dont ils etaien.t 
familiers. 

Avec quelques reserves il y a mains 
de foret qu' autrefois; et beaucoup 
mains d' animaux Tigres, elephants, 
certaines especes de s1nges. d' oi­
seaux, sont devenus tres rares . Les 
dauphins d' eau douce de Kratie sont 
17. Les crocodiles , les hippopotames, 
les cervides, les "centipedes" de Mou­
hot, sans parler du fameux couprey, 
ant disparu. Les "coqs de pagode", les 
"paons sauvages", les aigrettes, les 
perruches, les milliers de grenouilles 
de Dorgeles, ou sont-elles ? Meme les 
poissons du Tonie Sap ne sont plus 
aussi abondants, et de loin , meme les 
chauve-souris au Bayon meme les 
serpents -et meme les moustiques . 

Plus que le Cambodge proforid, ce qui 
a beaucoup change. en revanche. c' est 
le touriste. A Ia difference des voya­
geurs d' autrefois, il est presse II veille 
a Ia depense, au rapport qualite I prix. 
II veut voir et comprendre vite. 
S' agissant du Cambodge, on ne 
saurait trap lui conseiller. je prendre le 
temps de lire les vieux auteurs. II sera 
etonne de voir ce qu' ils ant fait avec 
les elements memes qu' il a sous les 

lrr==~:=~~~=::::==:::::;==:====:p:;iii liilii~:Jl yeux. Bon exerci-
ce, il pourra com-
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' parer, par exemple, 
sur le sujet "Le 
Bayon" les copies 
de Pierre Loti , de 
Roland Dorgeles 
et de Guy de 
Pourtales . 

Roland Dorgeles : 

. Poste-: Centrale ~ 
Phnom Penh · 

"Le Bayon, je /e 
revois au soir 

~iMii~lii)..'!~f~ tombant, Ia tune 
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deja haute .· c' est a 
cette heure qu' if 
m' a /aisse man 
plus profond sou­
venir (. . .) tout de 
suite je m' engage 

•••••••••••••••••••• dans I' esca/ier nair. 
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Lorsqu' on arrive sur Ia 
terrasse, on rer;oit en 
plein visage comme Ia 
bouffee d' un four : c' est 
Ia chaleur des pierres. 
brO/ees depuis /e malin par /e solei/ La 
nuit tombee, e//es restent encore 
chaudes sous Ia main . Autour de sol, 
sans balustrade, des cours a pic. Par 
de/a /es tours et /es cretes de pierre, on 
decouvre r (31Sp!anade . deserte. Les 
chauve-souris crient dans /es chapel/es 
obscures. Elles so1tent, d' un val bas. 
Alors, !entement, une sorte d' angoisse 
emerveil!ee vous penetre De 
que/que cote qu' on se tourn,e, une 
ido/e vous regarde. Quarante trois 
tours aux quatre faces humaines, cent 
soixante douze Civa qui vous sourient 
mysterieusement. De tongues herbes 
leur lambent du front, comme une 
chevelure. L' un garde entre ses /evres 
une touffe de /lanes (. . .) La nuit s ' 
assombrit et ce charme vous oppresse (. .. r 
Pierre · Loti : "Tout de meme, avant de 
m' e!oigner, je !eve Ia tete vers ces 
tours qui me surplombent, noyees de 
verdure, -et je fremis tout a coup d' une 
peur inconnue en apercevant . un grand 
sourire fige qui tombe d' en haul sur 
mol . et puis un autre sourire encore. 
/a-bas sur un autre pan de murail/e 
et puis trois et puis cinq, et puis dix, if y 
en a partout. et )' etais surveil/e de 
toutes parts /Is sonl de proportions 
tel/ement surhumaines, ces masques 
scu/ptes en /' air, qu' if taut un moment 
pour /es comprendre; its sourient sous 
leurs grands nez plats et gardent /es 
paupieres mi-c!oses, avec je ne sais 
quel/e feminite caduque; on dirait des 
vieJlles dames discretement narquoises 
(. . .) images (. . .) plus inquietantes 
encore que /e rictus des monstres de 
Ia Chine" 

Guy de Pourtales ~ "Le Bayon emerge 
de Ia brousse comme un grand rocher 
scu!pte, a quatre faces geailtes (. . .) 
chaque bloc en est cise/e, jusqu' au 
sommet. Tol.ft autour, un ecrou/ement 
de galeries, de linteaux, de co/annes, 
au Ia jungle a !utte a bras /e corps avec 
Ia pierre ·et I' a toujours vaincue. Les 
racines se sont glissees entre /es dalles 
(. . .) Mais if semble qu' au f01t de son 
oeuvre Ia jungle ait vou/u sauver des 
chases . Soudain el/e respecte une 
far;ade. encadre une colonnade sans Ia 
detruire (. . .) cimente de ses /lanes 
puissantes un porche qui al/ait s' 
ecrou/er, elle Jette une bequil/e pour 
soutenir une voute, el/e retient ·dans 
ses bras des piliers et un entab/ement 
qui menar;aient de perdre leur equi/ibre 
(. . .) Cet extraordinaire enchevetrement 
d' architecture et de catastrophe 
botanique (..) une fois de plus voici 
maries I' instinctif et !e ret!echi, art et 
nature. vie et mort". C.n. 

Roland Dorgeles: "Sur Ia route man­
darine", 337 p. , reedition Kai1ash, 1995. 

"Des Fran~ais au Cambodge, antho­
logie" par Dominique Berard, 

~~t.<f: ed. Espace Bayon, !\ \{ 
-' ··1 7 
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HEI>IAS 
ment en mars soient 
expliques; ~que tout 
trasnport soit arrete a 

Coupes illegales 
Des dizaine·s de milliers de m3 de grumes 
sont passes chaque jour en Tha'llande. a 
Robeang . par des otficiels armes de 
Battambang. Personne n' arrete ce trafic. 
Les troncs proviennent des districts de 
Kamrieng , Phnom Proeket et Sampov Lun. 
Les responsables des forets de Ia province 
de Battambang disent que le trafic est trop 
tmportant pour qu· ils putssent le suppri­
mer Les transports sont faits par des 
camtons militatres dits "htppopotamus" . et 
proteges par des mtlitaires qui tirent au­
dessus de Ia tete des fonctionnaires pour 
les empecher d' approcher. C' est pourquoi 
les fonctionnaires ne peuvent qu' assister 
aux transports et attendre que les traficants 
leur donnent un peu d' argent. Les gens 
ordinaires qui coupent du bois pour faire 
une petite maison ou un abn a poules sont 
arretes et punis. Mais que font le Ministere 
de I' Agnculture. des Forets et de Ia Peche. 
et Ia Direction des Forets contre ces ·gens 
qut bravent les sous-decrets . I' interdiction 
des coupes et ies ordres du Premter 
Mintstre ? 

[d' apn3s Atthippadey. 28.5-3.6. trad. 
The M1rror]. 

Fon'!ts : Ia B. Mondiale met en garde 
Si les coupes illegales ne prenaient pas fin. 
contrairement aux ordres donnes par le 
Premier Ministre. Ia Banque Mondiale 
pourrait suspendre Ia tranche de 15 ·millions 
de dollars de son aide. selon une lettre 
envoyee par M. ian Porter. representant de 
Ia Banque Mondiale. La lettre poseratt 3 
condittons -que les concesstons de 
olusteurs compagnies sotent suppnmees -
que les transports effectues clandestine-

partir du 23 mai . 
jusqu' a ce que Ia situation des coupes soit 
clairement etablie. Parmi les compagnies 
que le gouvernement aurait autorise a 
couper Pheapimex. Colexim. Chenda 
Plywood. Everbright. samrc. ong Wood. 
GAT. Yori Sakor . . 

[d' apres Khmer Amatak 28.5. trad. The 
Mirror] · 

Kirirom 
Le barrage de Kirirom. 12 MW. et Ia ligne de 
transmtssion d' electrictte !Usqu' a Phnom 
Penh. 115 km. construits par ia Chtne seton 
Ia formule BOt. ont ete tnaugures le 29 mat 
par le Premter mtnistre, qui a d~mande a Ia 
CETIC (Chinese Electric Power 
Technology of China) de financer aussi Ia 
construction de Kirirom 2 et 3, et le barrage 
de Kamchay (en 148-149). 

[d' apres Koh Santepheap, 31.5. trad. 
The Mirror} 

lies -casino ? 
Les iles de Rung et de Rung Sanloem, au 
large de Sihanoukville, pourraient etre 
amenagees en centre de tourisme. avec un 
castno . par une compagnie amencatne de 
Las Vegas. lnvestissement 100 milltons de 
dollars 

[d' apres Koh Santepheap 31.5 .. trad. 
The Mirror]. 

Marijuana 
Deux containers contenant de Ia marijuana 
en provenance du Cambodge ont ete saisis 
par Ia Drug Enforcement Agency aux Etats 
Unis a Seattle. et au Canada. Elle aurait ete 
produite a Phnom Penh. district de 
Chamcar Mon. sous-district Boeng Keng 
Kang Muoy. Seraient impliques I' expe­
dition deux generaux .et deux okhnas de Ia 
province de Kompong Cham. Une com­
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aurait ete nommee. 
avec les generaux 
Hok Lundy et Net 
Savoeun. Deja en 
1997 "plusieurs mil­
tiers de tonnes de 
marijuana" avaient ete 
saisies dans les con­
tainers d' un okhna . 

[d' apres Sam/eng 
Yuvachun Khmer 
31 .5. irad. The 
Mirror]. 

[ Frontieres I 
(!} ne fo1s de plus ies medias chauffent i' 

opinion au sujet des frontieres : les 
Tha'flandais, et surtout les Vietnamiens , 
penetreraient dans le territoire du 
Cambodge et deplaceraient les bornes 
frontieres. Koh Santepheap du 23.5 cite 
une "Cambodian Border Protection 
Organisation" cote Thailande , les em­
pietements concernent les provinces de 
Banteay Meanchey (district de Banteay 
Ampil). les zone de O'Smach. de Poipet: 
de Battambang (district de Phnom Proek) . 
le temple de ,Preah Vihear. et cote 
VIetnam Ia orovtnce de r::amoot ··aans 
les zones des pants de Wat' Pre)( Chak 
et Prek Chak. ies autorites v1etnam1ennes 
ant pi;netre de 500 a 1000 m et place de 
nouvelles barnes (. . .) Dans Ia province 
de Svay Rieng. (. . .) les autorites 
vietnamiennes ant penetre de 1 a 2 km. 
ant creuse un canal. et ant pris le 
controle", etc Et on voit ressul-gir le 
vieux theme du Kampuchea Krom perdu 
par Ia faute des Fran~tats . 
Les responsables cambodgiens des 
negociations avec les pays , voisins 

1 estiment ces propos irresponsables ils 
I sont 1e fait de gens 1gnorant ies reait tes . 
I ou encore de Cambodgtens qui . vtvant 
Ires eloignes du Cambodge, exploitent ce 
theme obsessionnel . 

En realite , les negociations entre 
commissions mixtes se poursuivent. Avec 
le Laos, le bornage (provisoire) est realise 
a environ 50 %. Avec ICJ Thaflande, on a 
commence les negoctations concernant 
les eaux maritimes. Deux reunions ont eu 
lieu . C' est un probleme tres technique . II 
existe trois "reperes" : Ia ·Convention de I' 
ONU sur le droit de !a mer de 1983. !a 
Cour lnternationale de .Justice de La 
Haye . et Ia cour Arbitrate de La Haye . On 
ne peut faire pour I' instant aucune 
prevision sur Ia suite . Les temples de Ta 
Moen Touchet Ta Moen Thorn (en 161)? 
Statu quo . Nous n' avons pas encore 
entame de procedure Leur acces est 
difficile cote cambodgien (piste, mines), 
facile cote thailandais. 
Concernant Ia frontiere avec le Vietnam , il 
reste un seul point litigieux une zone d' 
envirqn 50 km 2 dans le Mondolkiri (en 
137. 140. 161) La difficulte vient de ce 
que le trace dectde par les autontes de !' 
epoque. favorable au Cambodge, n' a 
pas ete porte sur ia carte . C.n. 

8 . - ·.' .. . 


	Sminolta17110503540_0009
	Sminolta17110503540_0010
	Sminolta17110503540_0011
	Sminolta17110503540_0012
	Sminolta17110503540_0013
	Sminolta17110503540_0014
	Sminolta17110503540_0015
	Sminolta17110503540_0016

